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Vacances   à   l'île   Maurice 
du 23 mars au 1er avril 1995. 

d'après les notes prises par Nicole, 
 
Mercredi 22 Mars... Panique à bord, la "petite" Charlotte a déjà 15 ans! 
On aurait pu rester bloqués à la Réunion au moment de l'embarquement si Charlotte n'avait eu vent auprès d'une 

copine de l'obligation d'avoir un passeport à 15 ans. La sous-Préfecture me confirme le fait mais on peut rattraper la chose: 
je remplis les papiers, j'appelle Nicole qui va chercher Charlotte au collège et on peut avoir ce précieux document pour le 
lendemain, encore merci à la gentille dame qui nous a facilité la vie: l'administration ne marche pas si mal qu'on le dit! 

 
Jeudi 23 Mars... Le grand départ! 
Nous sommes partis le jeudi 23 Mars à 17 h 10 de Roland Garros. C'est Philippe Pariat qui nous conduit à 

l'aéroport où nous retrouvons Jordane qui était restée à Saint-Denis, ses vacances ne commençant que le mercredi soir. 
 
Le vol est trop bref: une petite demi-heure, en Boeing 747. Tout juste le temps de feuilleter le magazine offert par 

Air Mauritius, de boire le jus d'orange offert par l'hôtesse et de remplir le formulaire pour le débarquement à "Plaisance". 
 
Nous récupérons nos bagages sans problèmes et nous sortons. Parmi les chauffeurs de taxi qui attendent à la 

porte de l'aérogare, l'un d'eux brandit une pancarte: ce n'est pas une manifestation, on y lit notre nom: c'est agréable d'être 
attendu! C'est le propriétaire de l'appartement que nous avons loué à Grand-Baie. L'aéroport se trouvant au Sud-Est de l'île 
et Grand-Baie, tout au Nord, nous traversons l'île, la nuit tombant maintenant assez tôt (18 h 30) nous ne profitons pas des 
paysages, mais on y reviendra pendant notre séjour. Première constatation, l'île Maurice est toute plate, il y a seulement 
quelques petits massifs montagneux. 

 
Notre appartement est correct. Ce n'est pas luxueux mais il y a ce qu'il faut: une petite cuisine équipée, un séjour 

avec une terrasse devant et une autre sur le côté, deux petites chambres et une salle de bains avec les WC à l'intérieur. 
Nous avons une superbe vue sur la baie, avec en premier plan un cocotier. Cependant l'endroit est assez passager et ne 
correspond pas à notre envie d'un endroit près de la nature. Mais on a choisi cette formule car nous avons l'intention de 
visiter Maurice, l'appartement ne nous retiendra pas beaucoup pendant la journée. 

 
Grand-Baie est la station touristique à la mode, on nous avait dit que c'est le "Saint-Gilles" de l'île Maurice. Il y a 





encore beaucoup à faire pour rendre cette station plus agréable: il n'y a pas de trottoirs, des chantiers partout, une 
circulation assez anarchique, à gauche qui plus est! Pour le dîner, Nicole avait bien prévu notre arrivée tardive et on a ce 
qu'il faut dans nos bagages. Pour notre première soirée, nous faisons un petit tour de la baie, il y a peu de lumière, nous 
repérons les restaurants et prenons un pot au "Banana", un piano bar assez sympa (Charlotte trouve que le chanteur est 
un peu moche mais qu'il "s'y croit"). 

 
La première nuit est un peu agitée pour Charlotte et Nicole qui se sentent des allergies, en plus l'appel à la prière 

de la mosquée voisine nous réveille à 5h15 (on s'y habituera vite car on ne l'entendra plus les autres nuits). 
 
 

Vendredi 24 Mars... Les alentours de Grand-Baie! 
Dès huit heures Nicole et moi faisons un petit ravitaillement au GBS (Grand-Baie Store), tout proche et très bien 

achalandé et tout à fait "clean", contrairement à l'ensemble des boutiques qu'on verra par la suite aux quatre coins de l'île. 
Il y a tout un rayon d'épices, des produits locaux, mais aussi pas mal d'articles importés d'Angleterre, de France, Australie 
et d'Afrique du Sud. 

 
Vers dix heures, nous partons à la découverte de la plage la plus proche: il faut longer la baie sur environ cinq 

cents mètres. C'est une belle petite plage dans une crique avec un beau sable fin et doux et une eau très calme, puisque 
nous sommes dans un lagon, la barrière étant très éloignée du rivage. L'eau a de jolis tons de vert émeraude: la baignade 
y est très agréable, l'eau est bien chaude... Vers midi nous décidons d'aller voir un peu plus loin: un bus nous dépose à la 
station suivante, Peyrébère, à quelques kilomètres de Grand-Baie. Nous mangeons dans un petit restaurant sur la plage. 
Tout au long de notre séjour nous serons surpris par le prix des restaurants... pas chers du tout: nous mangeons souvent, à 
quatre, pour 120 à 150 F. 

 
Ensuite nous longeons une succession de criques presque désertes, ce qui ne plaît pas trop aux filles, mais pour 

nous c'est tout à fait le genre de plage qu'on aime bien! Pendant qu'elles retournent vers la plage publique nous continuons 
notre balade: tout le littoral, à la sortie des stations "balnéaires" est bordé de résidences assez 'chic', qu'on appelle ici des 
"campements", ce qui nous surprend c'est l'absence de clôtures, on en déduit qu'il doit y avoir moins de rôdeurs qu'à la 
Réunion. 

 
Au retour à Grand-Baie, toujours avec le bus, nous découvrons un peu les boutiques de la station: T Shirts, objets 

en bois dont de superbes maquettes de bateaux. Le soir nous dînons dans un restaurant chinois, pas loin de l'appartement: 
nous nous installons à la terrasse qui borde la baie. Le serveur est aux petits soins pour Jordane! On se régale de Nems, 
crevettes sauce piquante, calamars aigre-doux, bananes au caramel. 





Samedi 25 Mars... Journée Taxi! 
Nous partons pour la journée avec le propriétaire de l'appartement qui fait également taxi: cette formule est même 

plus avantageuse que la location d'une voiture: il nous demande 800 Roupies (environ 240 F) pour toute la journée. Nous 
traversons l'île vers le sud, notre premier arrêt est Grand-Bassin, un lac situé au centre de l'île. C'est un lac sacré où les 
Hindous viennent faire leurs prières, il est bordé de plusieurs temples: on a le droit de visiter, en se déchaussant. A 
l'intérieur règne une ambiance très mystique: musique hindoue, odeur d'encens, cloche que l'on fait tinter en entrant. Un 
prêtre veille au bon déroulement des prières. Les filles et moi nous retrouvons marqués d'un point rouge sur le front. 
Jordane achète une cassette de musique hindoue. Au bord du lac des femmes en sari et des hommes déposent des 
offrandes: noix de coco, bananes piquées de bâtons d'encens, fleurs d'alamanda... le tout posé sur une feuille de bananier. 
Nous montons au sommet de la colline où se dresse un dernier petit temple et d'où nous dominons bien le site. Jordane 
apprécie beaucoup cet endroit pour l'ambiance qu'il dégage. On ne voit pas les singes que notre chauffeur-guide nous avait 
annoncés. 

 
Nous nous rendons ensuite à "Chamarel", tous les guides présentent l'endroit comme un passage obligatoire. 

Seule la route qui y conduit vaut le déplacement car on est assez dans la nature, il y a même une belle cascade quelques 
kilomètres avant le fameux site: il s'agit des terres de couleurs! quelques collines où l'on constate en effet quelques 
nuances de couleurs, du marron au violet, mais c'est loin d'être aussi spectaculaire qu'on le prétend, en plus notre 
chauffeur nous a pris un peu la tête car sur ce chemin, non asphalté, mais tout de même bien entretenu, il roule à 5 km/
heure, en pointe!. Nous conservons de ce lieu la même impression qu'il y a 17 ans! 

 
Il est donc assez tard quand nous rejoignons la côte Sud, au Morne: la mer est superbe quand on la découvre des 

collines d'où nous venons. On ne trouve pas la plage souhaitée pour un bain rafraîchissant et de quoi se restaurer. Les 
quelques villages traversés ne comportent qu'une "boutique chinois" qui ne vend ni pain ni boissons fraîches. Nous filons 
donc vers "Riambel", le terme prévu de notre traversée de l'île. C'est en effet l'endroit où nous avions logé en Août 1978. Il 
est déjà 14H30 lorsque nous trouvons enfin un restaurant, en plus il se trouve juste en face de chez "Blanche" à qui nous 
pouvons rendre visite ensuite. 

 
Nous n'étions pourtant restés que huit jours à Riambel dans un petit "campement" en corail, assez sommaire à 

l'époque, mais nous avons toujours entretenu une correspondance avec Blanche. Elle vit à présent en Californie mais est 
actuellement à Maurice en vacances, elle est venue voir son fils, Joël, et sa fille qui sont de jeunes parents. Blanche vit 
dans "notre" petit bungalow en corail, mais il a bien été aménagé depuis et il nous tenterait bien pour un nouveau séjour, si 
l'endroit n'était pas aussi isolé! On papote un peu: Jordane y avait fêté ses trois ans: Joël s'en souvient car il reste des 
photos. La plage qui est au bout du jardin est magnifique et on se rafraîchit dans ce lagon peu profond (par contre en Août 
l'endroit est moins agréable car exposé aux alizés du sud). 

Nous rentrons ensuite directement par les grandes routes, souvent à quatre voies, le chauffeur doit même se sentir 
des ailes car en 1 h 1/4 nous sommes rendus à Grand-Baie. 
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Trou aux Biches 

Dimanche 26 Mars... Journée mobylettes! 
Nous louons deux mobylettes pour la journée: Jordane et Nicole sur la rouge, Charlotte et moi sur la noire: avec 

nos casques on se trouve tous de sacrées trombines. Les filles ont réussi à convaincre Nicole, pas très enthousiaste 
devant la densité du trafic, la conduite à gauche... mais c'est Jordane qui prendra le guidon (à son grand plaisir!). Nous 
avons décidé de passer la journée à "Trou aux Biches" à 8 km de Grand-Baie mais dans mon élan je ne vois pas la 
bifurcation (à ma décharge il faut préciser que la signalisation est placée sur le côté gauche!) Nous revenons donc par une 
petite route qui borde la mer et on s'arrête à l'aquarium. Cette visite nous intéresse, car dans plusieurs aquariums nagent 
des poissons du lagon et nous apprenons à les identifier grâce à des fiches. 

 

Nicole trouve qu'on n'a pas l'air assez "classe" pour se présenter à l'entrée du superbe hôtel appelé le "Trou aux 
Biches", on y va quand même et on est bien accueilli: on gare nos mob à l'ombre, on laisse les casques. La plage est 
magnifique: du sable d'une blancheur qui me ravit (ma collection de sable s'enrichit donc d'un nouveau flacon!). Par contre 
ce qui nous séduit moins c'est l'installation au restaurant: quatre serveurs nous prennent littéralement en mains pour nous 
asseoir à une table ombragée sous une paillote, au bord d'une plage paradisiaque. On nous déplie la serviette sur les 
genoux, trop c'est trop! Enfin on se restaure puis on va s'installer sous un parasol en chaume pour l'après-midi. Les 
couleurs de la mer sont superbes. Je vais avec les filles regarder les fonds avec le masque et le tuba. Les coraux sont 
assez isolés, les poissons peu colorés mais de bonne taille: comme le lagon est très large c'est sans doute à la barrière 
qu'il faut aller mais vue la distance et le passage de hors-bord et autres embarcations à moteurs il est peu prudent d'y aller 
à la nage. Il en sera ainsi dans tous les lagons que nous explorerons pendant la semaine. L'appareil étanche, prévu pour 
des clichés sous-marins restera donc pour des photos de notre lagon de Saint-Gilles! 

 
Au retour nous dépassons (volontairement) Grand-Baie et chevauchons nos bruyantes machines jusqu'à Cap-

Malheureux, lieu du naufrage d'un bateau qui inspirera Bernardin de Saint-Pierre quand il écrira "Paul et Virginie". On 
constate que toutes les plages "publiques" (en opposition à celles qui sont devant les hôtels mais qui ne sont pas privées) 
sont très fréquentées le dimanche: c'est le grand pique-nique sous les filaos, avec les marmites et les marmailles, 
ambiance très sympathique. 

Quand on gare nos engins sous l'escalier de l'immeuble Nicole pousse tout de même un petit ouf... de 
soulagement! 















La capitale: PORT-LOUIS Contraste entre l’ancien et le moderne 

Lundi 27 Mars... Journée Port-Louis! 
Départ à 9 heures, nous prenons le bus "Express" mais qui fera tout de même pas mal d'arrêts avant notre arrivée 

à Port-Louis. Notre bus est tout bringuebalant, il se remplit tout au long de la route de Mauriciens de type Indien, de 
femmes en sari et de touristes, toujours reconnaissables. 

 

Lors de la traversée des villages, nous sommes surpris du manque de style des maisons.ê sont des cubes de 
béton, pas de toits, des ferrailles dépassent de partout car les Mauriciens (comme on l'avait déjà vu en Grèce) rallongent 
leur case selon les finances ou la composition de la famille. En plus les jardins sont assez "terre battue", peu de fleurs, pas 
du tout le charme de nos cases créoles! Il y a encore de nombreuses boutiques tenues par des Chinois, les rues sont 
assez mal entretenues. Les villages s'étirent sur des kilomètres, le long de la route, le bus est le moyen de transport le plus 
utilisé par les Mauriciens, même si les voitures sont à présent assez nombreuses. 

 

A notre descente du bus, nous nous rendons directement au marché de Port-Louis: de petites halles présentent 
des étals de viande, poissons, légumes, fruits, épices: tout est bien rangé, vendu au poids à l'aide d'antiques balances, par 
petits tas ou à l'unité, à des prix qui nous paraissent bon marché si on compare avec la Réunion où tout est hors de prix! 
Nous nous rendons ensuite dans le secteur des vêtements: on s'y fait accoster à chaque étal, les textiles fabriqués à 
Maurice sont réputés principalement pour leurs prix très intéressants: au début, je fais le banquier et je n'ai même pas le 
temps de m'occuper de mes éventuels achats: Nicole et les filles achètent des tas de choses toutes "indispensables", moi 
également puisque me voilà pourvu pour au moins dix ans avec deux chemisettes et un débardeur. On voulait me vendre 
des slips Lacoste mais j'ai eu peur du crocodile... C'est amusant parce qu'on marchande les prix mais cela me laisse 
toujours l'impression de m'être fait voler au passage. 

 

Rassasiés de cette frénésie d'achats nous quittons le coin du marché, passons dans le tout nouveau centre ville: 
les vieilles cases créoles n'ont pas été conservées et Maurice a opté pour le modernisme, sans doute fonctionnel mais il n'y 
a plus le même charme. Pour le moment subsistent donc des aspects très contrastés entre des galeries marchandes avec 
escalator et marché ou boutiques chinoises assez peu soignés. On trouve un petit restaurant indien au premier étage d'une 
vieille maison du quartier chinois: on imagine que ce quartier va bientôt disparaître car les constructions ne sont plus 
entretenues. Nicole, Jordane et Charlotte se régalent de curry" de volaille, d'agneau et de crevettes et mon poisson aux 
herbes ressemble fort au carri" réunionnais. Notre balade digestive nous mène au hasard des rues en damier de la capitale 
de 200.000 habitants (un peu plus d'un million pour toute l'île). 

 

A la gare routière c'est le grand embouteillage vers 16 heures, car c'est la sortie du travail: notre "express" pour 
Grand-Baie aurait été introuvable parmi ces dizaines de bus presque tous semblables, sans l'aide d'un très sympathique 
vendeur de cacahuètes qui a réussi à remplir le bus avant l'arrivée du chauffeur et du receveur, et du même coup à placer 
une partie de son commerce. 







 
Mardi 28 Mars... Plage et ski nautique! 
Au réveil nous sommes surpris de voir qu'il pleut, nous attendons un peu pour aller faire notre petit ravitaillement 

au GBS. A 10 h 30 nous partons tout de même en balade, il ne pleut plus, le ciel est encore gris. Nous allons jusqu'à la 
poste puis montons dans le premier bus qui va vers Trou-aux-Biches. 

 
Le soleil est revenu et chauffe très fort: Jordane aurait voulu qu'on emporte un parasol: elle ne doute de rien! Nous 

nous baignons sur la plage publique, les filles se renseignent sur la possibilité de faire du ski nautique: il n'y a qu'à appeler 
le pilote du bateau, installer les instruments de traction et en bateau pour les filles, j'ai la permission de les accompagner 
pour faire des photos. Successivement, chacune s'exerce d'abord au démarrage, accrochée à une perche perpendiculaire 
au bateau, après quelques ralentissements et accélérations les skieuses sont tirées par le cordage fixé à l'arrière du hors-
bord, tenant fermement le palonnier. Tout se passe bien pour nos skieuses, très enthousiastes après quelques allers et 
retours dans le grand lagon... ça me tente beaucoup et je me décide à rallonger la séance d'un quart d'heure, les filles 
ayant déjà skié pendant une bonne demi-heure. Le début se passe bien mais, à ma tentative de naviguer dans le sillage du 
bateau je me "croûte" comme disent les filles et du coup je perds un peu  mon assurance et ce n'est qu'à la troisième 
tentative que je réussis à repartir pour regagner le bout du lagon où Nicole nous attend: elle n'est pas surprise de me voir 
sur les skis et elle a droit au récit des événements, pendant le repas pris au petit snack d'en face. 

 
Un couple de touristes avec un petit de 2 ans 1/2 entame la conversation: tout comme nous ils sont dans un 

appartement à Grand-Baie, proche du nôtre, on les reverra par la suite. Ils viennent de Paris et je gaffe un peu en disant à 
la dame de se méfier du soleil avec une peau aussi blanche. Quand on l'a revue, elle était toute rouge! 

Nous passons l'après-midi sur la plage, cette fois sous un parasol en chaume de l'hôtel, le soleil chauffe vraiment 
dur. L'eau est délicieuse, on ne s'en lasse pas. Les filles trouvent toujours qu'il n'y a pas assez de monde! Nicole va voir les 



L’île aux Cerfs: la plage du Touesrock 

fonds mais revient déçue: "ça ne vaut pas le ponton du Club Med à Saint-Gilles!" 
Mercredi 29 Mars... l'île aux cerfs! 
Notre chauffeur et sa voiture sont là à 9 heures pour une journée nous conduisant à l'île aux cerfs, sur la côte Est, 

en passant par le jardin de Pamplemousses. Ce jardin tropical est réputé et vaut bien une visite. On y admire toute la 
végétation tropicale dans un jardin bien organisé: la curiosité principale étant les immenses nénuphars mesurant jusqu'à un 
mètre de diamètre, avec de larges rebords aux fleurs blanches le matin rougissant le soir! Ce jardin avait été conçu par un 
Français, Pierre Poivre, dont le buste subsiste dans une allée du jardin, mais on a récemment baptisé ce parc du nom du 
premier président Mauricien, "Rangoolam", acteur de l'indépendance. Ce lieu était une résidence de l'Intendant de la 
Compagnie des Indes, au temps où Maurice était encore "l'île de France", avant de devenir Anglaise, sous le règne de 
Napoléon. 

 
Le taxi nous conduit ensuite au ponton des vedettes de l'hôtel "Touessrok" dont dépend l'île aux cerfs. Cinq 

minutes suffisent pour accoster sur cet îlot paradisiaque: un lagon turquoise encore plus beau que les autres, du sable 
blanc et fin à souhait (bien pour ma collection!) et des plages avec des cocotiers ou des filaos, pas une seule voiture. Nous 













avons emporté notre pique-nique, le chauffeur nous ayant dit que les restaurants y sont des pièges à touristes. 
Jeudi 30 Mars... shopping et plage! 
Après une matinée à Grand-Baie pour dénicher le dernier petit truc indispensable nous allons passer l'après-midi à 

la plage. Un bus nous dépose à Mont-Choisy: c'est une longue plage bordée de filaos mais l'eau ne nous y attire pas trop: 
on longe donc le rivage et on passe sur la plage du club'Med de "la Pointe au canonnier": l'endroit est bien mais les 
bâtiments ne nous semblent pas terribles: il faut dire qu'on devient difficile avec tous les hôtels que compte l'île. Aussitôt le 
Club, c'est l'hôtel le Canonnier" qui semble très bien: du coup on repère les lieux qu'on pourrait conseiller aux éventuels 
amateurs de vacances à Maurice, lors d'un séjour parmi nous. On se baigne au bout de la baie avant de regagner notre 
petit appartement: quand on y arrive au soleil couchant c'est superbe: pourtant on ne manque pas d'en voir de l'endroit où 
l'on habite à la Réunion, et je ne crois pas qu'on puisse s'en lasser! 



Vendredi 31 Mars... en Mini Moke, à gauche toute! 
 
Nous louons une Mini Moke, la version très aérée de l'Austin, très répandue sous les tropiques: on est plus près de 

la nature, et au ras du sol. Nous nous dirigeons vers Curepipe", une ville située sur les "hauts" du centre de l'île, mais c'est 
seulement à quelques centaines de mètres d'altitude, une ancienne cité résidentielle appréciée des Anglais. La conduite à 
gauche, un peu déroutante sur la quatre voies et aux ronds-points me ramène 17 ans en arrière, sur la route de 
Pamplemousses où nez à nez avec un camion de cannes j'avais eu le vieux réflexe de me rabattre bien à droite et on avait 
fini le freinage avec une bosse à la Mini! Cette expérience m'avait suffi pour ne plus tenter la conduite à gauche depuis, 
mais là, sur les lieux-mêmes, je me dis qu'il n'y a pas de raisons de s'en faire! 

 
Après Port-Louis nous nous arrêtons pour voir les cultures de thé avant d'arriver à Curepipe. Cette ville, réputée 

pour sa propreté, nous semble avoir été un peu délaissée pour des villes nouvelles comme Rose-Hill. Le marché n'est pas 
très réussi comme architecture, les rues sont bordées d'immeubles assez standardisés. On terminera ici nos achats, 
Jordane va chez un disquaire pour acheter un CD de musique indienne, mais on ne peut pas l'écouter car ici c'est la 
cassette, souvent piratée, qui se vend, les lecteurs de CD n'étant pas encore répandus. Une cassette coûte 40 roupies 
environ (12 F), alors qu'un disque compact est vendu 350 roupies (100 F environ). Elle achète donc un disque dont elle ne 
peut pas juger la qualité (il lui plaît!) 

 
Après un bon petit repas indien dans le snack de l'hôtel du coin: pour Nicole c'est du poulet "Tandoori" et pour moi 

du poisson "Tandoori", épicés au curry, la sauce étant à base de yaourt. Les filles ont pris des boulettes de légumes pour la 
couleur locale et des hamburgers pour la faim! 

 
Comme je sature un peu de magasins je propose de faire un itinéraire différent pour le retour: des petites routes 

bordées de champs de canne à sucre nous mènent sur la côte ouest, à "Flic en Flac". En chemin nous traversons "Quatre 
Bornes": c'est la sortie des écoles et on reconnaît bien les élèves à leur uniforme, différent selon l'école, mais il y a toujours 
une jupe pour les filles ou un bermuda pour les garçons, dans le même tissu, et une chemisette, blanche ou à petits 
carreaux. Tout le monde a de grosses baskets aux pieds, ce n'est pas toujours très gracieux pour les filles, en jupe, mais 
elles ont presque toutes de beaux cheveux longs et lisses coiffés en une longue tresse. 

 



 Blanche dans son Campement de RIAMBEL où nous avions séjourné en 1978 



Flic en Flac nous semble être 
une belle petite station, la plage est 
bordée de filaos, sur des kilomètres, 
le bain est apprécié de chacun de 
nous. Dommage, on ne savait pas 
que la plage de "Tamarin", toute 
proche, était le spot des surfeurs de 
l'île! Il faut bien garder des choses à 
voir pour un prochain séjour à 
Maurice! 

 
Le soir, Jordane va dans un 

restaurant proche de Grand-Baie: elle 
est invitée par Diane et ses parents, 
un e  c op in e  d e  s a  c lass e , 
Mauricienne, étudiante à la Réunion: 
elle retourne à Maurice aux petites et 
aux grandes vacances. 

 
De notre côté, avec Charlotte 

nous allons passer la soirée à l'hôtel 
Merville, à quelques kilomètres de 
notre appartement, mais on a 
toujours la Mini Moke. L'hôtel est très 
bien, le soir il y des lumières partout, 
on est au bord de la piscine et de la 
plage bordée de cocotiers, le bar et le 
restaurant ont de hautes toitures de 
chaume. 

 
Comme à Trou aux Biches 

on a droit à la cohorte de serveurs 
très attentifs à la clientèle. On nous 
glisse la chaise à chaque fois qu'on 
revient du buffet, on n'arrive pas à se 
servir à boire qu'on se précipite pour 
nous prendre la bouteille des mains, 
c'est tout de même un peu trop à 
notre goût. Un jeune serveur fait des 
yeux de Roméo à Charlotte! C'est un 
buffet  créole avec orchestre 
d'ambiance pendant le repas, suivi 
d'un spectacle de Séga, la danse 
commune aux Mascareignes, mais 
qui se danse un peu différemment 
d'une île à l'autre. 

 
D'ailleurs on a tous les trois 

l'occasion de s'y exercer, étant bien 
placés près de la piste de danse, on 
n'y coupe pas quand la troupe se 
rend dans le public pour faire danser 
les touristes. J'apprécie cependant 
d'avoir eu droit à la plus belle des 
jolies créoles! Charlotte et Nicole 
étant moins bien pourvues que moi 
avec leurs cavaliers: mais c'est très 
sympathique. 

 
Après le séga et le départ de 

la troupe, l'orchestre termine la soirée 
à nous faire danser. On admire un 
couple de Sud Africains assez âgés 
qui ne ratent pas une danse (c'était 
leur dernière soirée également car on 
les a revus le lendemain à l'aéroport). 

 
On termine vers 11 h 1/2 par 

une série de rocks endiablés. 



Samedi 1er Avril… 
Changement de programme, on retourne à la Réunion en 

bateau! 
(Poisson d'avril!)  
Charlotte qui a un peu trop apprécié de goûter  à toutes les "bonnes" 

choses du buffet se sent toute vaseuse! Quant à Jordane, il lui est toujours 
difficile de se lever, nous partons donc, Nicole et moi, à la plage pour notre 
dernière matinée. Au passage on dépose la Mini Moke. Nous nous retrouvons 
sur la belle petite crique du premier jour. Les couleurs de la baie sont encore 
plus belles aujourd'hui, du coup je mitraille pour finir mon troisième rouleau de 
36 diapos (elles  se  révéleront  toutes  superbes!). Il y a un bel arbre qui 
procure une belle ombre aux quelques  touristes, du coup on papote un peu. 
D'un seul coup on voit  rappliquer  des cars de  Mauriciens. Au début on 
pense que c'est le début du week-end sur la plage, mais très vite on vient  
nous  dire que c'est une  cérémonie religieuse: une ommunauté évangéliste 
vient faire un baptême sur la plage. Mais il faut vite rentrer car les valises ne 
sont pas faites et le départ de l'appartement est prévu à 14 heures. 

 

En guise de poisson d'avril on dit aux filles qu'Air  Mauritius a avancé 
l'heure de notre vol: ça marche au quart de tour! Un repas rapide où on 
accommode les restes, les valises sont vite bouclées et notre chauffeur est 
bien fidèle au rendez-vous. Nous traversons donc à nouveau l'île pour 
retourner à Plaisance. L'avion du retour est un Airbus, qui nous semble très 
confortable: on a même des écrans individuels, incrustés dans les dossiers 
des sièges, qui diffusent en continu (si on peut dire car le vol dure 1/2 heure) 
les  données sur  l'altitude, la vitesse, la  température et une carte sur laquelle 
se déplace l'avion. 

 

Ghislaine Naminzo nous attend à Roland Garros et on papote bien 
dans la voiture, contents de ce séjour. Jordane reste à Saint-Denis car c'est la 
rentrée lundi matin! 

 

Au fait, c'est quand les  prochaines  vacances? Quelle île de notre 
vaste Océan Indien sera notre prochaine escale? Elles nous attirent toutes! 

 
 

Saint-Gilles-les-Bains, Dimanche 9 Avril 1995. 
Charlotte, Jordane, Nicole, Patrick.  


